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pays et en fait toute la singularité. Il est vrai que le défricheur 
doit être charpentier, menuisier, boucher et souvent, la pre­
mière année de son établissement, lui et sa femme couchent à 
à la belle étoile; mais il a la perspeclive infiniment probable 
de laisser une belle ferme à chacun de ses enfants. 

Comparez à ce sort celui d'un malheureux jeune homme, fils 
d'un négociant de Lyon, fort pieux, sachant le latin, ayant lu 
Racine, accoutumé à porter un habit de drap fin, et qui, à 
vingt ans, à la mort de son père, se trouve lancé dans le monde 
avec l'habitude de ce que l'on appelle les plaisirs et huit cents 
livres de rente. Voila où mène le mariage au XIXe siècle. En 
France, le paysan seul peut se marier; sous d'autres noins,il se 
trouve dans le cas du défricheur américain. Son petit garçon 
de sept ans gagne déjà quelque chose; c'est pour cela qu'il ne 
veut pas qu'on le lui enlève pour apprendre à lire. 

Mais ces idées sont désolantes. 
C'est par une raison semblable que je ne parlerai pas des 

deux émeutes de 1831 et 1834. 11 y eut des erreurs daus l'es­
prit des Lyonnais, mais ils firent preuve d'une bravoure sur­
humaine. On m'a prêté par grâce spéciale un manuscrit de deux 
cents pages d'une petite écriture très fine ; c'est une histoire 
jour par jour et fort détaillée des deux émeutes. Un jour elle 
paraîtra; tout ce qu'il m'est permis d'en dire, c'est qu'elle con­
tredit à peu près tout ce qui a été publié jusqu'ici. 

Lorsqu'on se trouve à Lyon avec un homme âgé, il faut le 
mettre sur le fameux siège de 1793. Si Jes alliés, ennemis de 
la France, avaient eu l'ombre de talent militaire, ils pouvaient 
de Toulon remonter le Rhône, et venir au secours des Lyon­
nais. Heureusement, à cette époque, les hommes de génie 
seuls savaient faire la guerre. 

Après la prise de Lyon, on conduisait une cinquantaine de 
Lyonnais par le bras, deux à deux, à la plaine des Brolteaux 
où on les fusillait. Tout en marchant, un de ces braves gens 
parvient à délier à moitié son bras droit lié au bras gauche de 
son compagnon d'infortune. 


